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PROCÈS-VERBAL  DESCRIPTIF 

DE  LA  FÊTE 

DES  VICTOIRES 

E T 

t 

DE  LA  RECONNOISSANCE, 

Célébrée  dans  la  Commune  de  Bruxelles  , Chef  - lieu 
du  Département  de  la  Dyle\  le  décadi  lO  Prairial^ 
an  4 de  la  République  française  , en  conformité  de 
V Arreté  du  Directoire  exécutifs  du  20  Floréal  dernier, 

t 

— — ' 


Qu’elles  sont  grandes,  qi/elles  sont  saintes,  les  fêtes 
que  célèbrent  les  hommes  libres  ! 

Elles  sont  grandes  par  leur  objet  : elles  sont  saintes 
par  leur  moralité. 

Celle  dédiée  tixwV ictoires  de  la  République  française 
et  à la  Reconnoissance  Nationale  due  à ceux;  qui  les 
ont  opérées  , ne  pouvoit  manquer  d’avoir  ce  caractère. 

Les  dispositions  générales  de  cette  double  fête  avoient 
été  posées  par  PArrèté  du  Directoire  exécutifdu  20  Flo- 
réal : celles  particulières  h cette  Commune  l’ont  été 
dans  un  programme  , adopté  par  l’Administration  mu- 
nicipale , dans  sa  Séance  du  j de  ce  mois  Prairial: 
dans  celle  du  6 , elle  a adopté  la  proclamation  suivante 
à,  ses  concitoyens. 
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FÊTE  NATIONALE. 
PROCLAMAÏION. 

U' ^Administration  municipale  de  la  Commune  et  Canton 
de  Bruxelles , chef-lieu  du  Département  de  la  Dyle  , 
à ses  Concitoyens, 

Peuple  de  Bruxelles,  , 

U.  E double  Fête  Nationale  Républicaine  sera  célé- 
brée décadi  prochain , lo  Prairial  : celle  de  la  Recon- 
noissance  et  des  Victoires, 

De  la  Reconnoissance  , cette  vertu  sublime , appa- 
nage  des  belles  âmes  et  des  hommes  libres  ; toujours 
méconnue  du  despotisme,  qui,  trafiquant  de  la  justice 
et  de  ses  faveurs , ne  pouvoit  jamais  en  obtenir  de 
prix  plus  pur  que  ses  dons,  et  non  le  sentiment  déli- 
cieux de  la  reconnoissance. 

De  la  Reconnoissance  Nationale  , qui  est  le  plus  beau 
prix  des  Victoires;  le  plus  digne  du  cœur  de  ceux  qui  les 
ont  remportées.  La  paix  sera  le  fruit  des  Victoires; 
la  liberté  et  le  bonheur  seront  les  effets  de  celles-là. 

Citoyens  1 quels  plus  grands , quels  plus  beaux  titres 
a la  Reconnoissance  ! un  jour  tous  les  peuples  la  par- 
tageront et  célébreront  la  fête  de  la  Reconnoissance 
des  Victoires  des  Républicains  Français. 

Des  Victoires^  qui  se  comptent  présque  par  chaque 
tour  de  soleil  ; qui  se  répètent  par  douze  armées  triom- 
phantes, de  FOrient  à l’Occident,  du  Nord  au  Midi. 
Des  Victoires  , qui  ont  donné  la  liberté  a vingt  peuples 

esclaves;  qui  ont  rendu  Français  le  Belge,  le  Liégeois, etc. 
qui  ont  rendu  le  Batave  vraiment  libre  et  Républicain. 
Des  Victoires,  qui  ont  posé  le  Rhin  pour  limites  aux 
aigles  autrichiennes;  qui  ont  fait , signer,  le  premier, 
la  paix,  au  prince  du  Nord  qui  en  faisoit  la  terreur. 
Des  Victoires , qui  viennent  d’effacer  celles  de  Cesar^ 
en  Italie  ; qui  commandent  la  paix  à tous  ses  potentats 
et  obtiennent  la  reconnoissance  et  l’union  de  leurs 
peuples.  Des  Victoires , que  la  paix  seule  a arrête  aux 
portes  de  Madrid , et  qui  a posé  pour  ses  limites 
i’étendart  tricolor  sur  la  cime  des  Alpes. 

^ Des  Victoires  enfin , qui  ont  noyé  dans  les  eaux  de 
la  Méditerrannéej  de  la  Manche,  et  du  nouveau-monde. 


rorgneil  Anglais  qui  pesoit  sur  elles  ; qui  ont  enchaîné 
son  léopard  a Quiberon , et  déconcerté  par-tout  sa 
politique  machiavélique. 

Citoyens  ! nous  le  répétons , la  paix , et  la  paix 
prochaine  sera  le  fruit  des  Victoires  ; que  la  Recon- 
noissance  commence  aujourd’hui  à en  acquitter  le  prix. 
- Quelle  fête  est  en  effet  plus  digne  de  notre  allégresse 
et  de  nos  transports  ! 

Nous  vous  invitons  donc  à la  célébrer,  par  tous  les 
moyens  que  les  motifs  qui  en  sont  l’objet  ^ sont  capa- 
bles d’inspirer. 

Ceux  que  l’Administration  municipale  tient  de  vous 
sont  sacrés  : elle  en  usera  avec  l’économie  que  lui  com- 
mandent, et  vos  intérêts  et  les  circonstances  pénibles. 

^ Que  le  jour  de  la  fête  des  Victoires,  le  signe  qui 
l’annonce,  le  drapeau  tricolor  national  décore  vos  mai- 
sons : nous  regrettons  d’être  obligés  de  vous  répéter 
cette  invitation. 


La  réunion  de  tontes  les  Autorités  constituées  et  des 
Fonctionnaires  publics,  tant  civils  que  militaires,  en 
costume,  se  fera  le  jour  de  la  fête,  à dix  heures  pré- 
cises du  matin , dans  les  salles  ordinaires  de  la  Maison 
Commune,  pour  se  rendre  en  cortège  à la  place  de  la 
Liberté,  où  s’exécuteront  les  dispositions  de  l’arrêté  du 
Directoire  exécutif,  du  20  Floréal , relatif  à cette  fête. 

' On  entrera  ensuite  dans  le  Temple  pour  entendre  la 
lecture  des  Loix  et  les  discours  qui  y seront  prononcés. 

Un  char  décoré  d’une  manière  analogue  à l’objet  de 
la  fête  , et  propre  à caractériser  les  Victoires  de  l’armée 
cîTtalie  , et  la  Reconnoissance  Nationale  accompagnera 
le  cortège. 

L’après-midi  il  sera  donné  des  r^fraîchissemens  h 
la  garnison  , et  des  danses  et  divertissemens  sur  la 
place  de  la  Maison  Commune , àhe  place^  du  Peuple^ 
où  seront  placés  des  orchestres  à cet  effet. 

Les  Citoyens  sont  invités,  en  prennant  part  à ces 
divertissemens  5 «à  le  faire  avec  la  décence  qu’exige 
l’ordre  public  et  une  Fête  Nationale. 

Fait  en  séance , à Bruxelles  , le  6 Prairial , an  4me.  de  la  répu- 
blique française. 

Les  Membres  composant  l’Administration  municipale  du  canton 
de  Bruxelles,  7.  Fourmaux,  président;  P, -Joseph  Olbrechts  , 7.  Hermans^ 
CuvelicT  t 7.-7.  de  Coelho  t A.-J,  De  la  Fontaine^  J.-J»  Delfosse  , 
Administrateurs  ; JV.  Rouppe , Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  ; 
/.  Chateignert  secrétaire.  , 


Cette  Proclamation  a été  affichée  le  lendemain  7 , 
sur  toutes  les  place?  et  dans  les  eiidroits  les  plus  ap- 
parens  de  cette  vaste  Commune  ; et  un  exemplaire 
envoyé  à tous  les  corps  constitués. 

En  conformité  du  programme  le  Général-Comman- 
dant dans  les  neuf  départemens  réunis  , a été  invité  de 
donner  les  ordres  nécessc^ires , et  de  concourir  , par 
tous  les  moyens  qui  sont  à sa  disposition  ^ à la  pompe 
de  cette  Fête  Militaire. 

Les  Commissaires  étoient  chargés  de  se  concerter  h 
cet  effet  avec  lui  et  avec  le  Commandant  de  la  place ^ 
auquel  pareille  invitation  a été  faite  y ainsi  qu  aux 
Chefs  de  TEtat-Major.  . ^ 

Le  Commissaire  du  Gouvernement  Français  dans 
les  neufs  Départemens  réunis  5 le  Citoyen  BoutteyilU  ; 
toutes  les  Autorités  constituées  , Civiles  et  Militaires 
qui  siègent  dans  cette  Commune,  qui  reunit  toutes 
celles  établies  par  l,a  Constitution  ; et  ^ous  les  Fonc- 
tionnaires pujbhes  ont  également  été  invites  a y assister 

en  costume.  , , 

Les  Curés  et  Chefs  des  Eglises  et  Coiwens , ont  ete 
requis  de  l’annoncer  5 par  le  Son  de  leur  principale 
cloche  et  carillons  , dès  la  veille  à hiiit  heures  du  soir  , 
^t  le  jour  aux  quatre  époques  de  huit  heures  du  matin , 
midi  , cinq  et  huit  heures  du  soir , pendant  l espace 
(d’une  deniie  heure  au  moins  , ainsi  que  d arburer  le 
Drapeau  national  tricolor  h leurs  tours  et  clochers. 

Pour  la  première  fois  ces  choses  ont  paye  un  tribut 
à la  B econnoissance  : mais  trop  souvent  h la  V ictoire  , 
depuis  deux  ans  , pour  ceux  qui  yiyent  de  leur  son. 

Les  longues  privations  du  Soldat  Républicain  , non- 
seulement  de  jouissances  douces , mais  même  , trop 
souvent,  du  nécessaire,  méritoientbien,  que  le  jour  çon-*- 
^acré  à la  Beconnoissance  de  ses  Victoires  , il  goûtât 
quelques-unes  de  ces  jouissances,  qui  ne  font  que  dé- 
velopper son  caractère  respectable,  par  la  sobriété  avec 

laquelle  il  en  use.  . • i r* 

En  conséquence  l’Administration  municipale  a tait 
distribuer  à la  brave  Garnison  de  Pruxeiles  et  aux  Hô- 
pitaux, 4000  livrés  pesant  de  viande  fraîche,  et  30  tonnes 
de  blerre  , pour  contribuer  au  divertissem^t  dont 
ôlle  a voulu  , ainsi  que  l’Administration  çk  Départe- 
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ment,  que  le  Soldat  jouisse  dans  cette  belle  journée 
ie  sa  fctô. 

Il  a été  aussi  distribué  un  pot  de  bierre  h chacun  des 
Enfans  des  six  Ecoles  des  Orphelins  de  cette  Coinmune. 

Le  canon  de  la  Victoire  a annoncé  , par  cent  coups  * 
Et  le  lever  du  Soleil  , et  laFêbe  de  la  Victoire  , et  celle 
ie  la  Reconnoissance  nationale  envers  les  Enfans  de 
la  Victoire. 

Le  son  des  cloches  Ta  succédé  à l’heure  indiquée,' 
Et  les  banderoles  tricolores  ont  successivement  décoré 
les  rnaisons. 

La  réunion  de  tontes  les  Autorités  constituées  ; de 
tous  les  Fonctionnaires  publics  ; des  Soldats  de  cette 
garnison , blessés  au  champ  de  la  victoire  ; des  Parens 
de  ceux  de  cette  Commune  , morts  ou  blessés  en  com- 
battant , ou  qui  se  sont  distingués  par  des  actions  de 
v.'^eur  ; en  un  mot , des  Artistes  dramatiques  , et  de 
tous  ceux  invites  à deèorér  le  char  , et  h augmenter  le 
cortège  , ou  qui  s’j  sont  rendus  volontairement  : la 
réunion,  dis- je,  s’étant  faite,  a l’heure  indiquée,' 
de  dix  heures  , dans  les  salles  de  la  Maison  Commune  , 
la  pluie  , qui  n’avoit  cessé  depuis  huit  heures  du  ma- 
tn , a suspendu  la  marche  jusqu’à  près  de  midi  , qu’elle 
a cessé  de  tomber  pour  tout  le  jour , et  la  plus  tou- 
cliante  des  cérémonies  a pu  avoir  lièu  en  plein  air. 

Alors  le  cortège  a pris  sa  marche  pour  se  rendre  à' la 
place  de  la  Liberté , par  celle  du  Peuple  où  il  s’est  mis 
en  ordre  et  déployé  ; et  par  les  rues'de  la  Cpline , de 
la  Magdaleine  et  la- montagne  des  Victoires, 

La  marche  étoit  ouverte  par  un  détachement  'de 
Dragons  auquel  succédoit  un  de  Grenadiers.  Puis  la 
Musique  militaire  grossie  par  celle  des  Artistes  drama- 
tiques qui  , eux-mêmes  , marchoient  en  corps  à la  suite. 

Un  second  détachement  de  Grenadiers  ouvrolt  la 
marche  des  Autorités  constituées  , à la  tête  desquelles 
étoit  le  Commissaire  du  Gouvernement  dans  ces  Dé- 
rarteinens  , le  Citoyen  Boutteville  , qu’accompagnoient 
^Président  et  les  Membres  de  T Administration  de 
Département.  • ’ 

Suivoit  le  Président  et  les  Membres  de  l’Adminis- 
tr  ation  municipale  de  cette  Commune. 

Le  Général  , commandant  les  neuf  Départemens  ; 
es  Généraux  et  Olficiers  composant  l’Etat -major  et 
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tout  TEtat  militaire  suivoient  immédiatementj  et  pre- 
cédoient  les  Membres  des  autres  Autorités  constituées 
et  Fonctionnaires  publics  , Civils  et  Militaires  , mar- 
chant quatre  à quatre  au  milieu  d\ine  baye  de  soldats^. 

Venoit  ensuite  quatre-vingt-dix  SoldtUS  de  tous 
grades,  de  la  4Ôme.  demi- brigade  de  l’Armée  <lu 
Nord  , couverts  de  blessures  glorieuses,  portant  cha- 
cun un  bouclier  sur  lequel  étoit  inscrit  le  nom  des 
enfans  de  la  victoire  des  Armées  françaises. 

Ceux-ci  étoient  suivis,  et  précédant  le  char,  des 
Soldatsde  la  garde  Nationale-Municipale,  tenant  unsem- 
hlable  bouclier  , portant  chacun  les  noms  de  leurs  Con- 
citoyens, morts  ou  blessés  au  champ  de  la  victoire 
républicaine  , ou  qui  se  sont  distingues  par  des  actions, 
de  valeur. 

Douze  jeunes  gens  et  enfans  artistement  habillés  ; et 
montés  sur  des  chevaux  décorés  de  rubans  tricolois, 
précédoient  immédiatement  le  char , tenant  aussi  des 
boucliers  portant  les  noms  des  héros  de  la  Victoire  C 
et  des  batailles  célèbres  d’Italie  ; 

' Douze  Dragons  du  i6me.  régiment  montés  sur  leurs 
chevaux  formpient  une  double  haye  autour  du  char  v 
ils  représentoient  les  12  armées  de  la  République  donc, 
ils  portoient  les  noms  sur  des  boucliers. 

Le  char  étoit  trainé  par  6 chevaux , ombragés  des 
couleurs  tricolprs  : il  étoit  guidé  par  un  jeune  hommà 
à cheval  représentant  le  génie  de  la  France. 

Sur  le  devant  du  char nn  jeune  homme,  assis  sur  des 
trophées  de  guerre,  représentoit  îe  dieu  Mars. 

Le  char  représeiitoit  d’une  manière  grande  et  ma- 
jestueuse les  emblèmes  de  la  Victoire  et  de  la  Recon- 
noissance.  Il  étoit  rempli  de  jeunes  filles  ornées  de 
rubans  tricolors , et  portant  des  boncliers  sur  lesquels 
étoient  inscrits  les  noms  des  Citadelles  , des  Villes  , 
des  Provinces  conquises.  Ceux  des  .Vicaires  d Italie 
et  des  héros  qui  les  ont  opérées  étoient  particulière- 
pient  distingués.  . • n 

Parmi  les  Villes  on  voyoït  : Dego,  Millesnno,  Leya> 
Coni  , Lodi,  Tortonne,  Alexandrie,  Valence,  Pavie, 
ÏPizzighiton,  Parnie,  Plaisance,  Mito.' 

Les  batailles  de  Carcare , de  Monteriote. 

. - La  prise  de  ïa  fameuse  redoute  de  Montezemo. 

Le  passage  célèbre  du  Po  ,.;^ii^  Ladda , rivaUsan. 
celui  du  Wal  et  du  Rhin. 


Parmi  les  noms  des  héros  de  Tarmée  d’îtaîié , on 
xemarquoit  : 


Buonaparte  , Général  en  Chef. 

Ljaharpe.  , / t • / / 

Stengel,  5 Lieutenans-generanx. 

K-oicUt  ^ Adjudant -général. 

Tout  trois  morts  sur-le-champ  de  la  Victoire.* 
Junot^  Aides-de-camp  du  Général  en  Chef,  qui 
JMurat^  } ont  porté  les  drapeaux  au  corps  Législatif. 


La  2ime.  demi  brigade,  la  99010.,  la  39111e.,  la 
8111e.  demi  brigade,  et  le  2ome.  régiment  de  Dragons. 

La  Victoire  richement  vêtue  environnée  et  portant 
en  main  les  attributs  qui  lui  conviennent  : c'est-à-dire 
une  couronne  de  Laurier  et  de  Palme  étoit  assise  au 
sommet  du  char.  ' 

La  Reconnoissance  dans  un  costumé  simple  , et  dans 
rattitude  qui  convient  à cette  vertu  , étoit  assise  au 
côté  gauche  de  la  Victoire,  lui  offrant  un  groupes 
cœurs,  et  une  couronne  de  laurier  qu’elle  tenoit  en  main. 

Les  pareils  des  défenseurs  de  la  Patrie,  de  ce  canton 
suivoient  le  char,  ainsi  que  des  Citoyens  de  tout  âgô.. 
et  de  tous  sexe. 

La  marche  étoit  fermée  par  un  détachement  de 
Dragons. 

Pendant  que  ce  cortège  majestueux  dirigeoit  sa  mar- 
che à la  place  de  la  Liberté , toute  le  reste  de  la  troupe 
de  la  garnison  lorte  de  4000  hommes  étoit  rangée  sous 
les  armes  5 sur  cette  place  : une  salve  de  deux  pièces 
de  canons  qui  y étoient  placées  , y ont  annoncé  l’ar- 
rivée du  cortège;  ' 

Un  autel  de  la  Patrie  surmonté  de  la  déesse  de  la 
liberté  avec  tous  ses  attributs,  étoit  dressé  sur  cette 
place,  adossé  à l’arbre  d.e  la  Liberté  qui  l’ombrageoit 
de  ces  feuilles  naissantes.  ■ •> 

A droite  de  cet  aqtel  s’élevoit  une  pyramide,  por- 
tant à rextrèinité  de  son  coue , cette  inscription.  A la 
Victoire  : et  sur  laquelle  étoient  inscrits  en  gros  ca- 
r^ictère  les  noms  des  héros  de  la  Victoire  : elle  en 
étoit  couverts  sur  deux  iaces.  - 
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A gauche  de  Tautel  s'élevoit  une  autre  pyramide  * 
consacrée  a la  Reconnoissance  : et  sur  laquelle  étoient  . 
inscrits  les  noms  des  défenseurs  de  la-  Patrie , de  ce 
canton  : elle  en  étoit  également  couverte  sur  deux 
faces.  ' 

Sur  l’autel  étoit  posé  le  trépiés  antique  contenant 
le  leu  sacré. 

Tous  ceux  oui  figuroient  sur  le  char  et  en  cavalca- 
des, en  sont  descendus  pour  venir  se  grouper  sur  les 
bases  des  pyramides  et  sur  les  marches  de  l’autel,  qui 
étoient  garnies  de  branches  de  chene  verdoyantes. 

Tout  le  reste  du  cortège  s’est  rangé  en  demi  cerclç 
successits  devant  l’autel. 

La  Victoire  est  venue  se  placer  le  bras  gauche  appuyé 
sur  la  base  de  la  pyramide  portant  son  inscription  , 
et  jettaiit  avec  satisfaction  ses  regards  sur  les  noms 
dont  elle  étoit  couverte. 

La  Reconnoissance  s’est  placée  à l’autel  dans  l’atti- 
tude d’une  sacribcatrice. 

Au  moment  où  elle  a paru  jetter  l’encens  dans  le  feu, 
le  tambour  a battu  au  champ  et  il  s’est  fait  une 
salve  d artillerie.  A ce  moment  le  commissaire  de  la 
République,  le  Citoyen  Boutteville  ; le  président  de 
l’Administration  de  Département  et  celui  de  l’ Admi- 
nistration municipale  ont  prononcé  ensembles  par 
acclamation  : 

7'^ive  la  Bépubliciue  Française  ! 

Gloire  à ses  Armées  ! 

Et  cette  acclamation  a été  répétée  par  les  soldats 
enPans  de  la  Victoire,  et  par  un  peuple  immense  qui 
couvroit  cette  place,  et  les  marches  et  le  pérystile  du 
Temple. 

Et  la  musique  et  les  fanfares  guerrièriss  en  prolon- 
geoient  les  sons. 

Là,  et  sur  l’estrade  de  l’autel,  furent  exécutées  les 
dispositions  de  l’arrêté  du  Directoire  du  20  Floréal 
relatif  à cette  fête  : c’est-à-dire  la  proclamation  des 
noms  des  héros  des  Victoires , et  des  défenseurs  de  lî^ 
Patrm,  du  canton,  morts  ou  blessés  en  combattans,  ou 
qui  se  sont  distingués  par  des  actioi\s  de  valeur. 


V ^ 

Le  Commissaire  de  la  République , le  Cit. 
auquel  le  Président  de  rAdiiiinistratlon  de  département 
en  avoit  déteré  l’honneur,  après  un  court  discours, 
prononcé  avec  Penthousiasine  que  lui  inspiruit  son  cœur 
et  l’objet  des  Victoires  de  la  République  et  de  la  Re- 
connoissance  nationale;  qu’il  a peint,  l’un  et  l’autre  avec 
autant  d’éloquence  que  de  vérité  , a proclamé  , à haute 
voix,  les  noms  des  dou^e  armées  de  la  République; 
celui  des  batailles  qu’elles  ont  gagnées  ; des  villes  , des 
citadelles  , des  provinces  , des  états  qu’elles  ont  con- 
quises ; des  héros  qui  ont  contribués  à ces  victoires  ; 
en  un  mot  5 les  noms  dont  la  pyramide  des  victoires 
etoit  couverte.  < 

Les  acclamations  répétées  de  vive  la  Ké.puhîique  ! 
gloire  à ses^  armées'!  couvroient  la  proclamation  de  ces 
noms  : et  les  airs  chéris  des  Républicains  , exécutés  par 
la  musique  guerrière,  prolongeoient  leurs  transports. 

Pendant  ce  temsl’on  décoroit  de  couronnes  de  laurier 
les  noms  qui  étoient  inscrits  sur  Ifi  pyramide  de  la 
victoire  , et  la  Victoire  appuyée  sur  la  base  de  cette 
pyramide  contemploit  avec  délice  l’hommage  rendu  à 
ses  héros.  Et  la  Reconnoissance  rendoit  un  nouvel  hom- 
mage a la  Liberté  en  alimentant  de  npuvenu  le  feu  sacré 
qui  brûloit  devant  la  Déesse  des  Républicains. 

La  proclamation  des  noms  des  Citoyens  de  cette 
Commune  , qui  ont  droit  à la  fête  des  Victoires  et  à 
la  Reconnoissance  nationale  , étant  morts  au  champ 
de  la  gloire  , ou  blessés  en  combattant,  ou  qui  se  sont 
distingués  par  des  actions  glorieuses , fut  précédée  par 
un  discours  improvisé  laconique  , mais  plein  de  sen- 
sibilité, prononcé  par  le  Président  de  rAdministration 
municipale  : son  sentiment  l’a  rendu  à sa  mémoire:  il 
lui  est  bien  agréable  de  pouvoir  en  transmettre  l’ex- 
pression : il  le  doit  à ceux  que  la  foiblesse  de  son  or- 
gane n’a  pas  permis  de  l’entendre,* 

Le  Voici. 

Citoyens, 

Il  est  bien  flatteur  , il  est  bien  glorieux  à la  Coin- 
>*»  mime  de  Bruxelles  , de  pouvoir  accoler  aux  noins^ 
v>  des  héros  que  vous  venez  d’entendre  proclamer  , ceux 
r>  de  ses  concitoyens  défenseurs  de  la  liberté  , morts 


(la  ) 

w on  blessés  an  champ  de  la  gloire  Répiihlicaine^  avant  “ 
r»  meme  fjne  d’être  Français  , ou  qui  se  sont  distingués 
y»  et  se  distinguent  encore  dans  les  phalanges  des  douze 
r>  années  de  la  République. 

J»  Vous  allez  les  entendre  proclamer  ces  noms  c^ers 
y»  à nos  cœurs  , à nos  concitoyens  , et  sur-tout  à ceux 
r»  qui  ont  le  bonheur  d’en  être  les  pères  , mères  , frères , 

V*  sœurs  , épouses  , veuves  ou  parens  , que  nous  ap- 
r»  pelions  tous  à venir  recevoir , par  l’accolade  frater- 
r*  nelle  , le  témoignage  public  de  la  Reconnoissance 
w nationale.  « 

P^ive  la  R.épuhliqm  ! 

Gloire  à ses  jirmées  ! 

Le  Secrétaire  Chateigner  a fait  ensuite  la  procla- 
mation des  noms  suivans,  après  laquelle  les  veuves  , 
pères,  mères  ou  parens  , ou  les  défenseurs  eux-^mêmes 
présens  , ont  reçu  du  Président  de  l’Administration 
municipale,  et  du  Commissaire  du  gouvernement, 
l’accolade  fraternel  et  qui  leur  ont  annoncé  , au  nom  de 
la  République  , qu^ils  avoient  ou  que  leurs  époux  , en- 
lans  ou  parens  ont  mérité  la  Reconnoissance  nationale. 

Pendant  ce  tems  l’on  sûspendoit  h la  pyramide  de 
la  Reconnoissance  à chacun  des  noms  que  l’on  pro- 
clamoit , les  couronnes  de  chêne  que  portoient  à la 
main  , avec  leurs  boucliers  , les  jeunes  filles  qui  déco- 
Toient  le  char  et  qui  les  remettoient  dans  celles  de  la 
Reconnoissance  d’où  elles  étoient  ensuite  posées  à la 
pyramide. 

Suivent  ces  noms  qui  sont  également  inscrits  et  con- 
servés sur  les  Registres  de  cette  Commune,  confor- 
mément h l’Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  20  Floréal, 
relatif  à cette  fête. 
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NOMS 

\ 

DES 


DÉFENSEURS  DE^LA  PATRIE, 

JMorts  ou  blessés  au  Champ  de  la  Victoire  , ou  qui  se 


sont  distingués  par  des  actions  de  valeur* 

i  .A-lVland  Aimé  De  liouhèrs  ^ âgé  de  39  ans* 
Lieutenant-Colonel  des  Belges.  Les  blessures  glo- 
rieuses qu'il  avoit  reçu  , à l’affaire  du  20  Septem- 
bre 1793  > lui  avoient  mérité  ce  grade.  Blessé  de 
cinq  coups  de  Sabre  , tous  mortels  , à l’affaire  de 
Bossu  , le  3 Novembre  suivant  ( vieux  style  ).  Il 
lut  enlevé  sur  le  champ  de  bataille  par  les  Autri- 
chiens , et  conduit  à Mous  QÙ  il  est  mort  glorieu- 
■ sement  le  7 du  même  mois.  Au  moment  que  les 
Français  entroient  dans  cette  ville , les  cris  de  la 
Victoire  et  de  la  Liberté  ont  honoré  les  derniers 
instans  de  ce  défenseur  de  la  liberté  depuis  l’année 
1789. 


2  J eari^J oseph  Grégoire^  Capitaine  au  6me.  Bataillon 
des  Chasseurs  Belges  de  Gemmappes  , tué  sous 
Maubeuge  le  8 Mai  1793  , (vieux  style)  couvert 
ide  42  blessures.  Les  titres  aussi  multipliés  que 
glorieux  que  possède  sa  veuve  , de  la  part  du  gou- 
vernement français  , et  la  pension  honorable  dont 
elle  est  dotée , font  le  plus  bel  éloge  de  ce  guerrier 
républicain. 


3  Le  Gros  , Chef  de  Brigade  an  2ine.  Régiment 
d’infanterie  Belges,  fut  fait  prisonnier  par  les  Au- 
trichiens , le  17  Août  1793  , ( vieux  style)  à l’affaire 
de  la  forêt  de  Mormalle  , qu’il  défen'doit. 

Apres  avoir  soutenu  pendant  sept  heures*  avec 
quatre  cent  hommes  , contre  un  nombre  triple 
d’ennemis;  couvert  de  blessures  et  ayant  usé  toutes 
ses  munitions  , il  fut  glorieusement  vaincu  ainsique 


> 
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ses  braves.  Conduit  au  quatier  général  de  Côbourg, 
rautrichien  le  traitât  en  Belge.  Le  Gros  lui  ré- 
pondit en  liomme  libre.  Menacé  de  la  mort  , il  la 
dédaigna  de  la  part  de  Cobourg  : il  ne  demandât 
que  la  grâce  de  ses  soldats.  L’  Autrichien  le  fit  in- 
humainement fusiller  , le  lendemain  , dans  Valen- 
ciennes. Il  ne  voulut  point  qu’on  lui  banda  les  yeux. 
Il  dit  : Vous  commettrez  une  barbarie,  mais  la 
France  triomphera  , et  vengera  ma  mort.  Il  a dit 
vrai  ; il  avoit  droit  à la  Reconnoissance  nationalë  , 
et  jusque  dans  ce  jour  il  en  reçoit  le  témoignage. 

La  Convention  nationale  a décrété  que  son  nom 
seroit  inscrit  sur  une  des  colonnes  du  Panthéon  ; 
a doté  sa  veuve  d’une  pension,  et  déclaré  ses  enfans, 
enfims  de  la  patrie. 

Avec  quelle  émotion  son  aîné  , arrivé  tout  récem- 
ment de  Paris  , a vu  en  assistant  à la  pompe  de 
ce  jour  , et  en  recevant  le  tériioignage  de  la  Recon- 
noissance  nationale  , combien  la  mémoire  de  son 
père  , et  dés  héros  dé‘  la  liberté  est  chère  à ses 
Concitoyens. 

4 Papaerts  Capitaine  au  3inei  Bataillon  des  Tirail- 
leurs. Parmi  les  Belges  que  la  tyrannie  et  l’amour 
de  la  Liberté  ont  conduit  sous  les  drapeaux  fran- 
çais, ce  Citoyen  est  particulièrement  distingué  par 
son  courage  et  sa  bravoure.  Il  fut  blessé  de  plu- 
sieurs coups  de  sabres  , sous  les  murs  de  Bruxel- 
les, à la  première  entrée  des  Français.  Estropié  de 
ces  blessures , il  a constamment  refusé  sa  retraite 
et  sa  pension,  voulant  servir  jusqu’à  la  fin  de  la 
«lierre.  Il  s’est  distingué  à l’affaire  du  mont  Castier, 
près  Tournay,  l’an  2 , où  un  boulet  de  canon  lui 
emporta  la  cuisse.  Ne  voulant  pas  souffrir  qu’on 
l’emportât , il  mourut  sur  le  champ  de  bataille  , 
exhortant  ses  frères  d’armes  à soutenir  avec  cou- 
rao-e  la  cause  de  la  Liberté,  r Que  l’on  mette  ma 
jambe  dans  le  canon , disoit -il  avant  de  mourir , 
et  qu’elle  reporte  la  mort  à l’ennemi  qui  me  l’a 
envoyée  5*>.  L’ami  du  Général  J ar don  ne  pouvoit 
qu’être  un  brave. 

r Guillaume  Classéns , Sergent-Major  au  2ine.  Ré- 
giment d’infanterie  Belge  ^ tué  sous  Maubeuge  , 
le  7 Octobre  17935  (vieux  style). 
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6 Joseph  Florin  Lieutenant  an  3me.  Bataillon  des 
Tii’ailleurs , tué  «à  rafïaire  de  Moucron^  l’an  2. 

7 Joseph  Lindemans  ^ âgé  de  22  .ans.  Lieutenant 
au  2me.  Régiment  d’infanterie  Belges,  tué  sous 
Maubeuge  , l’an  2. 

8 J acohs-JMathias  Keymaeckers , premier  Lieutenant 
des  Canonniers  , tué  à l’affaire  du  Quesnoy,  le  20 
Octobre  1792,  ( vieux  style  ). 

9 y . Ravenne  , Capitaine  au  1er.  Bataillon  des  Ti- 
railleurs, mort  d’une  blessure  à l’affaire  deMoUcron, 
l’an  2 me. 

10  Anmne-Gahriel  Paradis,  Capitaine  , commandant 
'les  Grenadiers  du  Bataillon  de  la  Commune,  tué 

au  blocus  de  Landre«ie. 

11  A drie^^ Augustin  Defleurs^  Capitaine' dans  la  Lé- 

gion Belge,  tué  au  Pont-Rouge,  sous  Lille  , pre- 
mière année;  ^ 

12  Emmanuel  Dinne,  ïtgé  de  28  ans  , Chef  du  2ine. 
Bataillon  des  Tirailleurs,  tué  à une  sortie  d’An«ers, 
il  y a trois  mois.  La  République  a perdu  un°cou- 
rageux  défenseur,  un  officier  intelligeant  ; ses  amis 
le  regretteront  long-tems.  Il  étoit  aussi  bon  écri- 
vain que  brave  soldat  : sa  plume  a toujours  tracé 
les  traits  de  la  Liberté  : les  mémoires  de  Vander 
Meersch  , qu  il  a rédigés , en  sont  une  preuve. 

^3  inerte  La  Mine  ^ Capitaine  au  2me.  Bataillon  des 
lirailleurs,  tué  à Quibéron. 

14  Louis- Joseph  Heymans,  de  la  Légion  du  Nord  , 
mort  à la  suite  de  ses  blessures  à l’afihire  de  Quibéron! 

15  Charles-J oseph  Paradis  , Lieutenant  des  Hussards 
de  la  Liberté  , tué  à Paffaire  de  Saumur. 

16  Jerome-  Joseph  Dehault,  premier -Lieutenant  au 
5me.  Bataillon  des  Tirailleurs  , tué  à l’affaire  de 
lournay,  le  3 Prairial,  l’an  2me.‘ 

17  Thf^ore  Deangelh , Capitaine  au  4me.  Bataillon 
des  Tirailleurs,  mort  des  fatigues  de  la  guerre. 


( i6  ) 

i8  Pierre  Goossens  « Capitaine  an  pme.  Régiment 
d’ Artillerie , mort  tout  récemment  en  cette  com- 
mune des  fatigues  de  la  guerre , au  moment  où 
on  lui  apportoit  son  brevet  d ^officier  dans  la  Gen- 
darmerie nationale  de  ce  département. 

jp  J.  Bapt.  Colette.^  Lieutenant  au  ler.  Bataillon  des 
Tirailleurs  , tué  dans  TafFaire  dupont  deWalem, 
près  Malines , Tan  2ine. 

20  JVicolas-  Joseph  Dehauït  'fphve  ^ âgé  de  46  ans  5 
Quartier-maître  au  2 me.  Bataillon  des  Chasseurs, 
mort  au  service , des  suites  des  fatigues  de  la 
guerre  : père  de  Joseph  Uehault^  et  parent  d’une 
Ëmiille  de  défenseurs  de  la  Patrie. 

— )»<  » ^ 

A la  suite  de  ces  martyrs  de  la  Liberté,  que  la 
brièveté  du  teins  a pu  permettre  de  recueillir,  on  li- 
soit  les  noms  de  plusieurs  Citoyens  dé  cette  commune, 
dont  elle  s’honore  des  actions  glorieuses , et  dont  la 
plupart  sont  actuellement  encore  au  service  de  la  Ré- 
publique ; ceux  dont  le  tems  a permis  la  recherche 
sont  : 

1 J ean  - B aptiste  Dumonceau^  Général  de  Brigade 
de  l’armée  du  Nord,  aujourd’hui  Lieutenant-Gé- 
néral de  l’armée  Batave,  a coopéré  à diverses  con- 
quêtes , et  nommément  à celle  de  la  Hollande.  Sa 
bravoure  , son  intellioence  et  ses  vertus  sociales, 
l’ont  toujours  rendu  cher  et  utlie  à sa  patrie. 

Chargé  de  la  défense  du  poste  du  village  de  Mou- 
veaux,  lors  de  la  retraite  du  traître  iJumouriez^ 

. Uumonceau  l’a  fortifié  de  manière  à y soutenir, 
pendant  neuf  mois  avec  i6oo  hommes,  les  attaques 
réitérées  d’un  corps  de  6,oOo  ennemis. 

Par  la  plus  savante  et  la  mieux  combinée  des 
manœuvres,  il  a enveloppé  l’avant-garde  de  l’ar- 
mée Hollandaise , de  450  hommes,  dans  le  bourg 
de  Turcoing  , fit  400  prisonniers  , prit  leurs  dra- 
peaux , bagages  et  artillerie  ; ce  qui  ajoute  à ce 
trait , c’est  qu’il  a eu  lieu  dix  à quinze  jours  après 
< la  retraite,  lorsque  l’armée  étoit  totalement  désor- 

ganisée ; alors  il  s’est  renfermé  dans  Mouveaux  et 

a 
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ti  rendu  impulsSans  tous  les  effort^  des  émiemîs  spi' 
la  ligne  de  Lille.  11  a approvisionné  cette  division 
pendant  tout  le  teins  (jii’il  y est  resté  ; et  malgré 
une  maladie  qui  l’a  mis  aux  portes  du  tombeau» 
il  n’a  cesâé  de  rester  à Son  poste; 

. ^ .jf  ; : . ». 

2 J e an Baptiste  Cumele  y Général  de  Brigade  de 
l’année  de  l’intérieur,  s’est  distingué  au  siège 
de  Valenciennes  ét  a l’armée  des  Alpes,  où  il  a 
mérité  Son  grade  et  la  cdrifiance  du  Gôiîvernement 
républicain;  ' ‘‘  ' ^ ‘ 

.... 

André  Deneck  y Chef  de  Brigade  au  5me.i  Régi- 
ment de  Hussards,  armée  du  Nord;  cet  am-i  de 
» la  Liberté  s^est  toujours  distingué  par  ses  actîohi 
, de  valeur;  il  est  un  des' premiers  qui  s’est 'ffig^agé 
sous  ses  étendarts.  ‘ ‘ 


4 Jacques  AlbertV^%<^é  de  22  ans , Volohtairè  daiii 
la  48me.  demi  brigade,  au  service  de  la'Republi- 
que  depuis  la  première  entrée  vietdrieüse  dé  ses 
trdupeS  dans  ce  pays;  14  cicatrices  de  coUpS  de 
feu  attestent  l’héroïsme  et  la  valeur  Républicmne 
qu’il  a déployé  dans  l’afiaire  du  r,2  Pluviôse,. an 
près  St.-Leger,  contre  les  rebelles  chouans,  > où 
laissé  pour  mort  sur  la  place  et  dépouillé.^  ,ce»  ne 
fut  qu’après  plus  de  deux  heures  qu’il  reprit  .cou- 
noissance  , au  cri  de  Victoire  de  ses  .cam^il'ades  , 
qui  a voient  repoussé  l’ennemi.  Le  10  Gerniinal 
dernier  , ce  citoyen  a redii  ’deS  niàins  du  président 

• de  l’Administration  Municipale  de  cetté  cotpmune  , 
un  premier  témoignage  de  la  reéonndissartce  ’ ha- 
tionale  , par  le  don  d’un  sabré  richement  motïté. 
Présent  à cette  cérémonie,  je  nouveau  téinoiign^ag,©. 
qu’il  vient  de  recevoir  ne. lui  est  pas  moins  .flatteur. 

5 Philippe ‘Ei'go  Capitaine*  aü'  lér.  BatailIbir^^fleS 

^ Chasseurs  de  Gand,  couvert  de  blessures*.  Digne 

’ emule  des  précédens,  il  fait  la  .consolation  de  sâ 
mère  , et  justifie  festime  de  ses  concitoyens^. 

6 J ean~B aptiste  V an  der  Wallen  , âgé  de  26  ans  , 
Capitaine  au  2me.  Bataillon  des  Tirailleurs,  armée 
des  Côtes  de  Brest,  s’est  distingué  à Bréda  et  à 
Quibéron.  Sa  bravoure  fait  la  joie  d^une  mère  et 
de  parens  respectables. 

B 


.(  ) 

'•  f /&sse<r‘iostph  Capitairie  au  31116.  ;Ba- 

tailion  des  Tirailleurs , s’est  distingué  à Moucron 
»et  à Maubenge’. 

' 8 Louis  Crabe  , Lieutenant  a^  5111e.  Régiment  de 
Hussards,  armée  du  Nord,  ^’est  distingué  au  dé-^ 

I blocus  de  Maubeuge. 

9 >JFr,(inçois  Ji)eglain%  âgé  de  27  ans.  Lieutenant  au 
ijr.me.  Régiment  des  Chasseurs  à cheval,  présent 
tement  Commandant  la  Garde  Municipale  ; s’est 
distingué  dans  toutes  les  affaires  où  il  s’est  trouvé, 

! l’an  2me. 

|.p  Xtp.  Jeump  fait  ^Capora)  à Page  ,de  16  ans  « 

'^jpoi^r  ses*  actions  ;4e  yaleur,,à  rjaifaire  de  Lanoix  , 
^ dù  il  a été  blessé  après  avoir  tué  trois  vedettes. 

^g'é -de.  44  nns  . Capitaine 
'.de  Cavalerie  dçg^cre,  de  rarmée  de  l’Quest , couvert 
de' huit  cicatrices,  glorieuses  J qui  (ui  ont  mérité 
sa  retraite  et  ,des  titres  honorables  -de  la  part  de 
^es^(phel&.  , ,î 

vï  J èan-T  Joseph  Cornéîlis  ^ âgé  de  22  ans  , ‘MaréchaL 
î de-Logis  au  i7me.  Régiment  des  Chasseurs  ; s’est 
distingué  dans  toutes  les  affaires  de  Tan  2111e.  , h 
Ta r niée  du  Nord  ; aujqurd’hui  au  5111e.  Régiment 
. dé  Hussards. ■ 

'■  ■ ' ' ■ J " 

l^^^Mpbe^ , Capitaine  Quartier-Maitte. au )2 nie.  BataiL 
Jpp,.^qes  Tirailleurs  5 ;aGtuelleine|it  è la  Vendée,  a 
,^te  bl^^sé  h différentes  .affaires  , !et  s’est  toujours 
trés-.l^h^n distingué.  , . -j  <in  , 

ï4  Joan  ^Baptiste’  ^Horick  , Sergent  - Major  au 
‘4er‘.’  *Bat?lillon  dés*"Tîtailleurs  , s’est  distingué  au 
îblocus  de  ^Maubeug^e , ,et.nvitres  qffàires. 

QjÂireaume  Fer ard  , Caporal  dans  le  4me.  Bataillon 
* BêîgëT  s^est  distingué  au  siège  de  Nimegue,  pù  il 
a recü’deùx  coups  de  feu. 

\6  Wwdlàs  ■Brigadier  dans  le  i8me.  des  Chas*^ 

%eùrs  â cheval , S’ést  distingué  à la  prise  des  lignes 
’ de  Wisseniboiirg,  où.  il  a été  blessé. 

. -,  ' i J.::  ■ - ' • . . • 
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17  Michel  Ghieshrechty  Lieutenant-Colonel  du  Génie, 
âgé  de  55  ans , a conduit  les  travaux  au  blocus  de 
Valenciennes  l’an  2;  a dirigé  les  fortihcations  et 
les  travaux  de  Landrecie  avant  et  pendant  le  siège. 
Aujourd’hui  Professeur  de  Mathématique  a l’Aca- 

. démie  d’Architecture , Peinture  et  Sculpture  3 éta- 
blie en  cette  Maison  Commune. 

18  Jean  Geoî'^e  Julien  haute  ^ Lieutenant  de  Génie, 
âgé  de  22  ans.  S’est  distingué  à l’afhûre  du  23'Mai 
1793,  ( vieux  stile)  sous  les  murs  de  Valenciennes," 
et  au  blocus  , et  au  siège  de  cette  ville  par  les, co- 
alisés. S’est  trouvé  avec  honneur  dans  les  affaires 
de  la  Flandre  et  de  Maubeuge.  A passé  ensuite  à 
l’armée  des  Pyrennés  où  il  a conduit  les  travaux 
de  la  tranchée  de  la  ville  de  Rosa  : s’est  bien  mon- 
tré dans  les  affaires  des  27  et  30  Vendémiaire  an  3,. 
à ladite  armée. 

19  Paul  R aes  ^ Lieutenant  de  Génie  5 a été  le  com- 
pagnon de  valeur  du  précédent. 

20  Charles  Gaine  ^ Lieutenant  du  Génie,  âgé  de  19 
ans,  s^est  distingué  au  siège  de  Valenciennes  et  à 
l’armée  des  Pyrennées. 

21  Pas  CO  ^ âgé  de  34  ans,  a serVi  dans  l’armée  du 
Nord  en  qualité  de  Lieutenant  du  Génie  : actuel- 
lement à l’armée  d’Italie.  Ce  nom  rappelle  celui 
de  son  onde,  Lieutenant-Général  du  Génie  Belge, 
persécuté  pour  la  liberté  de  son  pays. 

22  Josse  PPeverheroh  s Capitaine  au  4111e.  Bataillon 
des  Tirailleurs,  blessé  au  siège  de  Meiiiii , l’an  2, 
et  à la  jambe  gauche  au  siège  de  Niniègue. 

23  Genevois  y Sergent  au  3nie.  'Bataillon  des  Tirail- 
leurs, blessé  au  siège  de  Grave,  l’an  3. 

24  Etienne- J oseph  Uthault  ^ Sergent  à la  141110.  demi- 

Brigade  Infanterie  Légère.  » 

25  Martin  Emniere.chts  ^ âgé  de  24  ans,  au  5me..  Ba- 
taillon des  Tirailleurs  , fait  prisonnier  par  les  An- 
glois  â l’affaire  de  Tournay,  y a resté  17'  mois. 

26  J ean-François  Cornelis  ^ Lieutenant  au  17111e.  Ré- 
giment des  Chasseurs  , aujourd’hui  Brigadier  de  la 
Gendarmerie  Nationale. 

. g 2 ' 
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2-7  Herewegh^  Sei^gent- Major  au  3me.  Bataillon  deâ 
Tirailleurs,  s’est  flistingué  dans  plusieurs  affaires  > 
et  sur-tout  à Maubenge. 

28  Louis  Matis  , figé  de  22  ans  , Lieutenant  des  Ca- 
rabiniers au  3me.  Bataillon,  blessé  le  i o Pluviôse  , 
an  2me,  , au  passage  de  l’Yssel , et  pensionné. 

29  Charles  Joseph  Dehault  ^ Lieutenant  à la  i4me. 
deini-Brigade  Infanterie  Légère. 

30  Josse  Van  Halewyck  , 1er.  Lieutenant  au  pme. 
Régiment  d* Artillerie  5 couvert  de  blessures  , a fait' 
les  sièges  d’ipres , Nieuport  et  l’Eclnse. 

31  Pierre  V angeem  , Lieutenant  au  2me.  Régiment 
des  Tirailleurs,  armée  des  Cottes- de  Brest,  s’est 
distingué  à Quibéron. 

32  Joseph  , Capitaine  au  pme.  Régiment 

. d*  Artillerie. 

33  J . Gilliard^  volontaire  au  4ine.  Bataillon  des  Ti-* 
railleurs. 

La  proclamation  de  ces  noms , a été  couverte  des 
acclamations  répétées  de  Vive  la  Kèpublicjue  ! Gloire 
à ses  Armées  et  aux  défenseurs  de  la  Patrie!  et  la 
musique  guerrière  exécutant  les  chants  chéris  des  Ré- 
publicains , soutenoit  dans  les  airs  , le  bruit  de  ces 
acclamations. 

Le  Commissaire  du  Gouvernement,  le  citoyen  Bout’- 
teville^  a voulu  aussi  donner,  au  nom  de  la  République 
Française,  aux  défenseurs  de  la  patrie  de  cette  Commune, 
et  à leurs  parens  un  témoignage  de  la  reconnoissance 
Nationale,  par  un  petit  discours,  plein  desentimens, 
qui  a renouvellé  les  acclamations. 

La  disposition  du  tems  n’ayant  pas  permis  de  pro- 
clamer les  noms  des  quatre  - vingt -dix  soldats  de  la 
Victoire  , dé  ‘tous  grades , de  la  48me.  demi  brigade, 
de  l’armée  du  Nord,  en  garnison  dans  cette  Commune, 
qui  tous  portent  des  cicatrices  glorieuses , l’Adminis- 
tration municipale  ne  voulant  pas  les- priver  du  témoi- 
gnage qui  leur  est  du. de  la  reconnoissance  Nationale, 
a résolu  que  leurs  noms  Seront  consignés  dans  ce  procès- 
verbal,  et  qu’un  exemplaire  en  seroit  délivré  à chacun 
d’eux  , ainsi  qu’aux  parens.  des  défenseurs  de  la  Patrie 
de  cette  Commune*  ' 
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NOMS 


Des  choyens  soldats  de  tous  grades  de  la  ^Zme.  dem\^ 
brigade^  de  Vannée  du  Nord  , en  garnison  à 
Bruxelles^-i  blessés  dans  différentes  affaires. 


S A V O I 


.Arnaud^  chef  de  brigade. 
Magnier^  sergent-major  des 
, grenadiers.  . . 

Montsuit^  grenadier. 

.Bernier^  idem,  > ^ c 

Chabert , caporal  des  grenad. 
Bera , grenadier. 

*Preifost^  idem.  ‘ 

Lombart , caporal  des  grenad. 
Deschamps  , grenadier. 
Debarbier^  idem. 

~Monvïlles  idem. 

Voisin.^  idem.  ' ' 

Payennt^  idem*  ’ ' 

Grégoire^  caporal.  ‘ » 

Thery  ^ gi’enadier,  ‘jti  v..  > 
Tabary  ^ idem.  > , . , 

Germain,,  sergent.  , , . 
Bronet,,  idem. 

Darville , fonrier.  ' , 

Grignard^  caporal,  i-  't  ‘u 

Lamart\  idem.  ' ' 

Lorser^  fusilier. 

Cornille  ^ idem.  ' , 

P^assy^  idem.  ; 

Aubert.^  capitaine.  ' . . 

Godefroy  , idem.  ' *■ 

D angoisse , volontaire.  ‘ 
Desmulièresy  idem.  ' ' 

•Prudhomme  ^ ÎAem.  ’ 

RuUié , idem.  ' ' 

Seronge  ^ idem. 

Foiujuet^  sergent. 

Glaise,  idem.  < 

Ramonet^  idem 
Hondallt , caporal. 


Pinot  ^ volontaire. 
Albert,  idem. 

Cinnel , idem. 

Germain , idem* 

Collé,  idem. 

J eanquain , caporal. 
Braconnier , idem, 
Hassard,  volontaire. 
Dubois,  idem. 

Poulet,  idem.  • ,'r 
Letief,  idem. 

Lesage,  idem* 

Lemoine , idém. 

Favrey  , \Aem:.'  ; , 

Hanneton , yAeixi.'^: 

L efranc , ,idem*  r.  i ‘ 
Mçresman , idem.  ' 
Matelaix  , ïAem.  ' 
Castehoble  , idem.  . 
(Leroy  , \Aem\  , 
Guilmi,  idem. 

D escartùn ,'  idem. 

G rend , idem.  ■ 
Claisseau  , sergent. 
Lelhat,  caporal. 

G odiilon , idem. 
Dufresne,  volontaire. 

G l ieux , idem. 
Lenormand , idem. 
L&prince,  idem. 

Hulot,  idem. 

Thierry  , idem.  ' 

Mousse  , fusilier.  • 

Davesnes,  idem. 
Tronde,  idem. 

Morel,  sergent. 


■.''■.O 
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pêîmotte,  sergent 
Ray , caporal. 


Lerebony , idem. 
Lezy , volontaire. 
Dagnaud^  idem. 
Denise^  idem. 


Reims , idem. 
Lahousse  ^ idem. 
Triboulet^  idem, 
Nodin^  idem. 


Masquelet ^ idem. 
Lecomte^  idem. 
Dumouder^  idem. 
Boucjuillon^  idem, 
Duckain^  idem. 
Duhem^  caporal. 
Habert^  volontaire-, 
Mahanty  idem. 
bellejambe , appointé. 
J}ruh  , capitaine. 


Après  cette  ceremonie  touchante,  passée  sur  la  place 


de  la  Liberté  , le  cortège  entra  dans  le  Temple , au  son 
d’une  musique  armonièuse,  qui  remplissoit  un  orches- 
tre spacieux  qui  avoit  été  dressé  exprès  dans  une  des 
croisées  du  Temple. 

Le  cortège  s’est  rangédans  l’enFoncemeiit  du  Temple, 
tandis  que  les  jeunes  hiles  et  enfans  qui  avoient  décorés 
le  char,  se  groupoient  autour  de  l’autel  de  la  Liberté. 

Les  boucliers  sur  lesquels  étoient  inscrits  et  les  com- 
bats et  les  Victoires  des  armées  ; les  noms  des  places 
conquises,  ceux  des  Généraux,  des  soldats  et  ceux  des 
défenseurs  de  la  Patrie  , de  cette  Commune  , furent 
suspendus  aux  colonnes  qui  entourent  l’autel  conune 
des  trophées  glorieux  : le  Temple  a été,  par  cette  céré- 
monie , consacré  le  Panthéon  de  cette  Commune. 

Le  citoyen  Chompriy  Substitut  con^imissaire  du 
Directoire  exécutif,  près  le  tribunal  criminel  de  ce 
Département,  célébra  dans  un  premier, discours  la 
gloire  des  troupes  Républicaines. 

(le  nom  de  cet  orateur  suffit  pour  le  faire 
connoître.  ) Réal  lui  succéda  , jamais  panégyrique 
d’armée  Victorieuse  ne  fut  prononcé  avec  plus  de  force. 
L’ame  de  Réal  toute  entière  pas^a  dans  l’ame  de  ses 
auditeurs.  Des  acclamations  cent  fois  répétées  ont  in- 
terrompu son  discours  , et  les  cris  vive  la  République! 
'Vive  ses  armées!  ont  prouvé  que  l’immense  auditoire 
pensoït  comme  lui-,  que  les  Victoires  des  armées  ont 
assuré  le  salut  de  la  République.  En  célébrant  les 
Victoires  des  doiize  armées  de  la  République , l’ora- 
teur s’est  sur-tout  attaché  à rendre  hpinmage  à la  bra- 
voure de  cette  valeureuse  année  du  ^^ord,  dont  les 
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conquêtes  nous  ont  été  les  plus  précieuses  et  qui  donna 
la  liberté  , et  à la  Beloique  et  à la  Hollande.  On  a 
sur-tout  saisi  avec  enthousiasme  le  parallèle  du  passage 
du  Wal  et.  du  Rhin,  avec  celui  du  Po  et  du  Ladda. 

■Réal  est  descendu  de  la  tribune  au  milieu  des  applau- 
dissemens  long-tems  prolongés  , et  de  la  demande  de 
rimpression  de  son  discours. 

Alors  un  nouveau  spectacle,  plus  touchant  encore, 
s^est  offert  Un  capitaine  du  i6me.  régiment  de  dragons, 
(^AlLairiy  de  Mayenne  et  Loire)  est  monté  à la  tribune, 
suivi  de  plusieurs  dragons  , idont  deux  portoient  des 
guidons  criblés  de  balles , au  haut  desquels  étoient  ces 
deux  inscriptions. 

La  Première. 

Parmi  les  Vendéens,  il  porta  la  terreur. 

Et  nous  mena  toujours  au  chemin  de  l’honneur. 

La  Deuxième, 

Après  avoir  guidé  dans  de  nombreux  exploits. 

Il  rentre  triomphant  dans  le  Temple  des  Loix. 

Ces  vers  sont  du  citoyen  Allain, 

Cette  scène  , à laquelle  personne  ne  s’attendoit,  pro- 
duisit la  plus  vive  émotion. 

Le  capitaine  Allain  prononça  d’abondance  de  cœur, 
et  avec  une  sensibilité  touchante,  un  petit  discours  qui 
honore  trop  ce  Républicain  et  le  corps  au  nom  duquel 
il  l’a  fait,  ainsi  que.rhommage  de  ses  guidons  à cette 
Commune , pour  ne  pas  être  consigné  ici.  En  voici 
la  substance. 

51  Citoyens!  la  fête  des  Victoires  célèbres,  qui  nous 
réunit  tous  dans  ce  Temple  , est  pour  nous  défenseurs 
de  la  Liberté,  une  jouissance  bien  pure  et  bien  satis- 
faisante ; les  lauriers  d’Italie  que  nos  frères  d’armes 
I viennent  de  cueillir  sur  les  montagnes  escarpées  des 
' Alpes,  sont  sans  doute  pour  eux  la  plus  belle  récom- 
pense de  leurs  glorieux  travaux,  et  nous,  vainqueurs 
* du  Nord  ,'  le  présage  le  plus  heureux  des  nouvelles 
conquêtes  que  nous  avons  lieu  d’espérer.  r> 
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n Je  profite  5 Citoyens,  au  nom  du  i5me.  Régiment 
de  Dragons,  de  cette  fête  mémorable  pour  présenter 
à la  Commune  de  Bruxelles  T hommage  de  ces  deux 
supprimés  par  notre  dernière  formation. 

>■>  Nous  vous  invitons , Citoyens , a les  conserver 
parmi  vous  dans  le  sanctuaire  des  Loix  ,.  comme  un 
gage  sacré  de  Tamitié  et  de  la  fraternité,  qui  ne  cessera 
jamais  d’exister  entre  notre  Régiment  et  les  Citoyens 
vertueux  de  votre  commune.  r> 

>•>  Ces  étendarts  triomphans  nous  sont  bien  ehers'i 
et  encore  plus  précieux;  ils  ont,  jusqu’à  présent,  flotté 
dans  nos  rangs  , et  guidés  aux  chemins  de  l’honneur 
dans  les  plaines  sanglantes  de  la  Vendée,  nos  braves 
camarades  de  la  Sarthe  et  de  l’Isle  et  Vilaine.  « 


y»  Après  des  périls  îmmences  et  de  grands  combats 
livrés  à l’hydre  du  fanatisme,  ces  braves  et  jeunes 
guerriers  , réunis  aux  héros  de  Mayence  et  de  la  lé- 
gion du  Nord,  vinrent  se  ranger  parmi  nous,  mélè^ 
rent  leurs  lauriers  .aux  nôtres , et  augmentèrent  nos 
phalanges  formidables  de  ces  deux  guidons  victorieux 
que  nous  vous  présentons  , ornés  de  notre  dévouement 
pour  la  Patrie  et  la  Constitution  républicaine  r*. 

Vu  la  faiblesse  de  son  organe  , le  pr'ésident  de  l’Ad- 
ministration Municipale  ayant  chargé  le  Secrétaire  de 
répondre  en  son  nom  et  en  celui  de  la  Conimune  « l’un 
et  l’autre  étant  à la  tribune  , cei'tii-ci  a dit  : 


Soldats  Républicains  du'  1 6me.  régiment  de  Dragons. 
Organe  de  la  Commune  de  Bruxelles  et  de  son  prési- 
dent, qui  a craint  que  son  expression  ne  fut  pas  aussi 
entendue  que  Ta  été  l’hommage  que  vous  venez  de 
faire  de  vos  guidons,  je  suis  .chargé  de  vous  dire  : 
que  le  témoignage  de  reconiioissancG  que  vous  venëz 
de  doubler  à la  Commune;  de  Bruxelles , «par  Fhommage 
de  deifx  guidons  qui  attestent  votre  gloire , est  encore 
lin  de  ces  traits  qui  caractérisent  le  soldat  Français  ; 
c’est  un  gage  bien  digne  du  corps  qui  en  fait  le  don, 
et  bien  précieux  pour  la  Commune  de  Bruxelles , qui 
Faccepte  avec  reconnoissanoe , pour  être  déposé  sovis 
ces  voûtes,  n . 


Quel  spectacle  , Citoyens  , pour  les  amis  de  la  Ré- 
publique , de  voir  flotter  dans  ce  Temple  les  débris 
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glorieux  des  étendarts  qui  ont  fait  la  terreur  de  la 
coalision. 

y»  Approchez  brave  Capitaine,  venez  recevoir,  pour 
vous  et  pour  votre  rcgiment,  du  président  de  l Admi- 
nistration municipale,  T accolade  Iraternelle  au  nom  de 
la  Commune,  pour  témoignage  de  sa  reconiioissance , 
qui  l’est  également  de  la  reconnoissance  Nationale.  5^ 

Le  capitaine  Allain  a reçu  avec  transport , et  au 
milieu  des  acclamations  déjà  mille  fois  répétées , vive 
la  Képublique  ! gloire  à ses  armées  ! le  témoignage 
pour  lecpiel  il  étoit  appelle,  et  qui  lui  a été  doublé,  au 
nom  de  la  République,  par  le  commissaire  Boutteville^ 
qui  l’a  fait  précéder  d’un  petit  discours  plein  de  l’en- 
tnousiasme  qu’inspiroit  une  telle  circonstance. 

Les  guidons  ont  été  ensuite  conduits  par  le  président 
et  posés  provisoirement  sur  Tautel  du  Temple. 

- Ce  sentiment  de  reconnoissance  a été  doublement 
exprimé  par  l’inscription  suivante^  posée  sur  le  devant 
de  l’autel  de  la  place  de  la  Liberté. 

ys  Lia  Commune  de  Bruxelles  reconnaissante  ^ envers 
le  \6me.  Régiment  de  Dragons^  pour  V hommage  de 
ses  Guidons  Victorieux,  r> 

Dans  ITin  des  intervales , les  artistes  du  théâtre  de 
Bruxelles  et  la  musique  ont  exécuté  à grands  orchestre, 
les  Hymnes  Patriotiques  et  le  chant  sublime  à laVictoire. 

Il  étoit  plus  de  deux  heures  lorsque  le  cortège  est 
sorti  du  Temple,  pour  reprendre  sa  marche,  en  retour 
à la  Maison  Commune , par  la  rue  de  la  Liberté  longeant 
le  Parc , sous  le  feu  roulant  de  la  troupe , rangée  dans 
toute  l’étendue  de  cette  rue.  Ce  feu  nourri  étoit  sou- 
tenu de  celui  de  l’artillerie  de  pièces  de  huit , distri- 
buées dans  les  environs  du  Parc  , qui  portoient  dans 
les  airs  le  bruit  tonnant  de  la  Victoire,  prolongé  au 
loin  par  les  échos  , et  par  les  acclamations  d’un  peuple 
immense,  qui  garnissoit  le  Parc  et  formoit  une  double 
baye  , oppossée  à celle  des  bataillons  vomissant , et  la 
flamme  et  la  fumée  du  salpêtre. 

Le  cortège  a suspendu  sa  marche,  vers  la  place  de 
Louvain  , jusqu’à  ce  que  la  troupe  fut  en  état  de  la 
reprendre. 

Elle  a "été  continuée  par  le  Treurenberg,  la  plaine  de 
Ste.-Gudule  , la  rue  des  Citoyens , ci-devant  des  Parois- 
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siens,  le  Marché  au  Bois,  la  Putterie,  le  Marché  aux 
Herbes,  la  rue  de  la  Coline,,  la  place  du  Peuple, 
où  le  cortège  h fait  le  tour  de  l’Arbre  Chéri,  qui,  contre 
le  vœu  et  l’espoir  de  l’aristocratie,  a pris  racine  et  om- 
brage déjà  de  ses  feuilles  verdoyantes  les  amis  de  la 
liberté. 

Il  étoit  près  de  trois  heures  lorsque , parvenu  dans 
la  cour  de  la  Maison  Commune  , le  cortège  s’est  séparé, 
pour  aller  se  livrer,  dans  des  repas  civiques,  aux  trans- 
ports qu’inspiroit  un  si  beau  jour  , et  revenir  les  per- 
pétuer le  soir,  sur  la  place  du  Peuple,  dans  les  divertis- 
seniens  qui  y auroient  lieu. 

En  effet,  dès  quatre  heures,  des  orchestres  dressés  sur 
la  place  de  la  Maison  Commune , dite  place  du  Peuple, 
ont  oftert  des  divertissemens  et  des  danses,  au  peuple 
et  aux  militaires  qui  s’y  sont  rendus , en  foule  pour 
danser  autour  de  l’Arbre  de  la  Liberté.  Plusieurs  Mem- 
bres des  Autorités  constituées  ont  animé  ces  divertis- 
semens par  leur  présence. 

Des  rafraîchissemens  ont  été  donnés  : l’ordre , la  so- 
briété et  la  décence  ont  également  régné  dans  leur 
usage  et  dans  la  distribution. 

Cette  joye  publique  ne  s’est  terminée  sur  les  places, 
que  pour  se  perpétuer  dans  des  banquets  civiques, 
des  divertissemens  de  sociétés  particulières  ; qui  ont 
prolongé  les  transports  qu’avoit  fait  naître  cette  belle 
journée  consacrées  aux  Victoires  et  à la  J^econnois- 
sance^  et  qui  n’a  été  ternie  par  rien  qui  ait  pu  distraire 
de  son  objet. 

Vive  la  République!  Gloire  et  Reconnoissance  à 
ses  armées  Victorieuses! 

Dressé  par  moi  soussigné  Secrétaire  ordinaire  des 
séances  de  l’Administration  municipale  du  Canton  de 
Bruxelles , et  par  ses  ordres. 

Ce  JJ  Prairial  f an  /}me,  de  la  République  Française, 

J.  Chateigner. 

L Assemblée  de  l’Administration  municipale  , après 
avoir  entendu  la  lecture  du  Procès-V ér bal  qui  précède , 
l’adopte  5 et  en  arrête  l’impression  , et  l’envoi  au  Mi- 
nistre de  l’intérieur , aux  Autorités  constituées  du 
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Canton,  Civiles  et  Militaires  ; aux  Cliefs  du  idme. 
Régiment  de  Dragons  , aux  Soldats  de  la  481110.  demi-- 
Brigade  5 mentionnés  au  présent  Procès-Verbal  , ainsi 
qu’aux  Défenseurs  de  la  Patrie  de  ce  Canton,  ou  à 
leurs  parens. 

Fait  en  Séance , 14  Prairial^  an  4 de  la  Répuhli- 

^ue  française  ^ une  et  indivisible, 

' Les  Membres  composant  l’Administration 
Municipale  du  Canton  de  Bruxelles. 

Signé  Fourm  AUX,  Prés, Cuvelier,  Del  a fontaine, 
HeRMANS  , CoELHO  y DeLFOSSE  , OlERECHTS  , 
Annemans  , Leroux,  Officiers  municipaux; 
Rouppe  , Commissaire  dii  Directoire  exécutif  ; 
J.  C.  Torfs,  Secrétaire-Général^  J.  Cha- 
TEiGNER  , Secrétaire, 

Les  Membres  composant  l’Administration 
Départementale  de  la  Dyle, 

Signé  Jac,  Jos,  Chapel  , Président;  J.  Deberiot, 
F.  E.  Battaille,  Durondeau,  J.|Torfs, 
Administrateurs  ; Lamerechts,  Commissaire 
du  Pouvoir  exécutif  ^ «fDELECROix,  Secret, 


